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DIMANCHE DANS L’OCTAVE DE  LA NATIVITE

L’Introït est un extrait du Livre de la Sagesse :  « Un silence profond
enveloppait toute la terre... » , ces paroles ont trait à la dixième plaie
d’Egypte, à l’ange exterminateur qui passa au milieu de la nuit et tua,
dans le silence,  le premier  né de toutes les familles égyptiennes.  Ce
messager, ministre de la justice de Dieu pour les uns, sauveur pour les
autres est une figure du Verbe Incarné. C’est pourquoi l’Église, suivant
en cela l’interprétation authentique de l’apôtre Saint Jude, applique ce
passage à Jésus. Comme la libération de l’oppression égyptienne, ainsi
la délivrance de l’antique joug du péché par le Messie arriva au cours
de la nuit. Le psaume 92 que l’on retrouve plusieurs fois dans la messe
nous dit que l’Enfant de la crèche est le Roi du monde revêtu de gloire
et le vainqueur de l’enfer.
Ce  merveilleux  introït  nous  invite  à  la  méditation  devant  la  crèche.
« Dum médium silentium », c’est dans le silence que Dieu est venu et
c’est dans le silence qu’on approche de Lui. Le silence est la clôture de
notre âme. Pour que Dieu vienne dans note coeur il faut qu’il y règne
un  profond  silence :  silence  dans  notre  intelligence  rebelle,  silence
soumis dans notre volonté, silence dans le monde de nos passions. 
« Et nox in suo cursu medium... »La nuit était au milieu de son cours
quand le Fils de Dieu descendit sur terre. Dieu vient volontiers dans le
silence  de  la  nuit.  La  délivrance  des  juifs  de  la  servitude  d’Egypte
s’accomplit la nuit ; l’institution de l’Eucharistie de fait dans l’obscurité
de la nuit ; quand le Christ mourut sur la Croix, le soleil s’obscursit.
Les  premiers  chrétiens  veillaient  et  priaient  la  nuit  entière  lors  des
grandes fêtes. Le silence et la nuit sont donc le manteau dont Dieu aime
à se revêtir pour venir à nous. 

Dans la  Collecte,  nous  demandons  au  Seigneur  de  diriger  nos  actes
selon sa volonté afin que nous puissions multiplier nos bonnes actions. 

Dans l’Epître aux Galates Saint Paul nous rappelle que nous sommes
fils d’adoption, précisément parce que le Christ nous a faits un avec Lui
dans l’Incarnation,  nous a rachetés dans la Rédemption,  nous fait de
plus en plus semblables à Lui par son Esprit. 

Le psaume 92 du Graduel est un chant nuptial, il s’entend du Christ et
de l’Église.  Nous sommes l’Église,  l’Epouse du Christ.  Le Christ  se
livre pour nous à tout instant dans un amour qui met à notre disposition
la toute puissance son être divin. Nous chant est la réponse d’amour de
l’Epoux à l’Epouse.

Le  verset  alleluiatique  répète  le  psaume  92.  C’est  un  hommage  au
Christ qui commence son règne. Le Christ chante le Verbe fait chair à
qui toute puissance a été donnée au ciel et sur terre, le Roi des siècles, le
Christ pour qui et par qui tout a été fait. 

l’Evangile  nous  rappelle  que pour  nous  rendre  libres,  le  Christ  s’est
soumis aux prescriptions de la loi de Moïse, aux rites de la Présentation
au Temple,  comme il  s’est  soumis à ses parents  à Nazareth.  Siméon
prophétise  qu’il  sera,  comme  l’Ange  exterminateur,  un  signe  de
contradiction :  délivrance  pour  ceux  qui  l’accueillent  et  mystère
réconfortant mais question pénible pour ceux qui voudraient l’ignorer,
éluder  ses prétentions  à la  souveraineté  universelle.  Ils  confessent  sa
divinité en la combattant, car, si Jésus n’était qu’un homme et non pas
un  Dieu,  ils  ne  s’inquièteraient  pas  de  tant  le  persécuter.  Signe  de
contradiction,  voila  en  quelques  mots  toute  l’histoire  de  Jésus  et  de
l’Église.

Dans le  chant  d’Offertoire  nous retrouvons le  psaume 92.  C’est une
louange à Dieu qui a créé le monde. Le Christ, Roi du monde, s’est fait
de  la  terre  comme un siège royal  où il  commence de régner  dès  sa
naissance et d’où il étend son règne jour après jour. 

Le chant de Communion nous rapporte les paroles de l’Ange à Joseph
pour lui dire qu’il peut revenir d’Egypte.


